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6 octobre éciatait la 4ème guerre 1sraëélo- - l'application de la résolution 242 de l'ONU, Une telle solution, pour | (PSTERE TOIE TES PE 
rase. La résotution 338 le l'ONU fixe un cessez- c'est-à-dure le retour d'Israël à des frontiè- les Israéliens, correspond dans ses grandes 

21° ‘e-feu le 22, le 26 il est vraiment appliqué. res proches de celles d'avant 1967, en échange gnes, aux objectifs des régimes CS Aujourd'hui, Où en soïmes-nous ? de la reconnaissance de l'Etat sioniste par les | de cette greTre En sPfets Genus 3. 
1 f 

È rs, 115 cherchaient un compromis bororabie Les grandes mañceuvres diplomatiques ont conmen- les pays Arabes. SOU n, ce sont heurtés à l'intran 
; cé, Kissinger voyage dans tous les coins du mmon- - une “Juste” solution du problème palestinien, ance systématique du gouvernement sioniste, D de, on s'acite Deaucoud partout. Il est de plus par la création d'un Etat dont les frontiéres lors, une nouvelle guerre deverait la seule 1« en 0 1S question d'un plan de paix Russo-Amër1- restent à définir sue. cain qui prêvoierait : 

Un statu quo insupportable quo pportable. 
“8 régime Egyptien en particulier ne pouvait st ainsi, acculer Israël à négocier. En fait, C'est de la jonction entre ses objectifs et les to êrer longtemps le maintien du statu quo. La seul l'Etat sioniste voulait à tout prix le Main-Mintéréts des super Grands que Sadate tire sa fe ‘érmeture du canal de Suez, depuis 1967, met l'é-1 tien du statu quo ce politique dans les négociations. <onomie Leyptienne dans une situation très diffi-1} Pour l'impérialisme américain, la politique dure 

“ Hnëe par les rés c'e. Le prestige croissant des combattants pa- de son aline israëlien devenait génante. Elle La querre technologique gGéclanchée Por See “@stiniens, dans une période où le régime ne peut empéchait les USA d'avoir de merlleures rela- mes Arabes à mis les pays du champ de batai 8 
céder aux revendications les plus immédiates des tions avec les regimes Arabes Elle blaquaii sous ] influence croissante des deux Superou er” 
travailleurs, pourraît entraîner une crise remet - les possibilités d'investir sans risque, en E- sances. En effet, au bout de quelques Jours, la 
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tant en cause le pouvoir de la bourgeoisie Eayp- aypte en particulier, pour un développement pour suite de la guerre était dépendante ges Pour 
ticnne - _ niiures d'armées quotidiennes par Russes et Amé- tienne. Économique, 

ricains Sadate devait donc prendre l'initiative dans la L'arde politique et militaire de l'URSS devait Ficais 
lutte contre Israël. Le renforcement de l'armée permettre aux régimes Arabes de débloquer la L'arme du pétrole est un moyen de pression que 
égyptierne depuis 1967 lui permettait d'espérer situation de “ni guerre n° paix”, sans quoi, el- les régimes Arabes utilisent pour faire contre- 
Harquer des points sur le plan militaire, mais le courrait le risque de perdre toute infi vence poids à l'influence des milieux sionistes, par- 
11 restait insuffisant pour rendre possible la dans la région, Tisans du soutien total à Israel, sur les gou- récupération par la force des territoires occu- Russes et Américains ont donc en commun intérêt vernements Occidentaux et surtout Amêricain. pés, à ce que là situation du Proche Qrient, se stabi- 
Les régimes Arabes ne comptatent donc pas renvor- lise, mais 11s demeurent rivaux. Celui des deux 
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CRUE D TODES DE COMPLATERE CONC Das reng dut obtiendra dans cette région une influence ter une net 
te victoire militaire, mais voulsient dominants contrôlera entre autre une partie 1n- comes > 

modifier l'équilibre des forces en leur faveur, portanté des réserves mondiales de pétrole. 
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Sadate et les russes invitent les palestiniens “000 Tsraël lors de La guerre de ur 
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Mercredi 21 octobre, Sadate déclare : est posit 4. 
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"11 est indispensable que le peuple Palace} St positive, il faut voir les raisons qui y con- 
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Avant une négociation, qui reviendra, dés le dé- Bans te note adressée Ja semaine dernière aux part, à une reconnaissance de fait d'Israël, Sa- CT \geants Palestiniens, le gouvernement Sovié- date veut se garantir de toute opposition radica- 
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Em Liaue reconnaît officiellement la Résistance Pa- le à sa politique de compromis, et pour cela, 1n- fet-Aviz == ‘estinienne comme seule autorité légitime repre- | YIte la Résistance Palestinienne à participer à EE A Amen, 
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de les mener au-delà des objectifs fixés par les libérer de } n5 de Cisjordanie qui veulent se dit pas de rejeter à priori tout compromis, mais 
régimes Arat Elle à rofiter > vans n ; “ >1O0151 bien de refuser une négociation sans principes ’ gimes Arabes, lle 

à pu en profiter pour ren - du peuple de Jordanie qui veut se défaire de 
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forcer ses positions, en particulier en reactiv- Hussein Aujourd'hui, T'OLP (Organisation de Libération de 
ant ses réseaux à 1 interieur des territoires oc- la Résistance Palestinienne ne peut adopter une la Palestine) n'est pas on position de force, mai Cupés. Cependant, elle n'à pas pu, en s1 peu de attitude intrarsigeante, elle ne peut laisser se elle ne peut rejeter la libération d'une partie temps, renverser le rapport de force, au point de dérouler une négociation dont elle serait exclue, de là terre palestinienne. L'important est d'évi- pouvoir imposer une solution globale conforme aux car elle courrait le risque de se voir isolée des ter le triomphalisme, la Palestine ne sera pas li intérêts du peuple Palestinien masses palestiniennes. Il est donc probable au* bre, Même en partie, tant que subsistera J'Israë! 
L'URSS et les régimes Arabes proposent la création NÉ partie importante de la Résistance Palestini- d'aujourd'hui. 
d'un Etat palestinien, couvrant en gros Gaza, la  ©MMe accepte d'entrer en matière dans une discu- Il ne Faut surtout pas tromper les masses arabes 

Cisjordanie, voire la Jordanie. La question ammé- | SST0N. 
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sur la véritable nature de l'Etat sioniste en diate n'est pas tant la nature que pourrait avoir La Résistance Palestinienne risque d'être acculée présentant la négociation comme une grande vic 

un tel Etat, mais bien le problëme posé par 1‘ à un Comproms : négocier avec Israël. Il ne s'a- toire. 

La veritable nature de l’état sionist a veritable nature de l'état sioniste. 
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La tendance à }‘expansion, à la conquête de nou- pas possible d'établir à ses frontière un régime 
veaux territoires, de nouveaux marchés, est la populaire, démocratique et, anti-impérialiste, 
raison d'être d'Israël, comme tous les autres car la bourgecisie israélienne ne lui laisserait 
impérialistes. Aujourd'hui, comme hier, cette | que le choix entre l'invasion des capitaux ou f-— 

tendance se traduit par la conquête des terres des corps expéditionnaires de l'Etat sioniste À 
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bes à leurs marchandises et leurs capitaux. L’a- La Résistance palestinienne est aujourd'hui de- es 
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bandon de l'expansionisme entraînerait une gran- vant des choix difficiles. Elle devra faire ra- sue = 
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de crise intérieure en Israel et la destruction | 
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Tant bsist l'Etat impérialiste, théo frontée, et rester ainsi à l'avant-garde de la + - | ‘ant e ra Eta r e, théo- 1,4 * ; . l'ant que subsistera l'Etat impérialiste, Ÿ Révolution Arabe. 519 ' 4 
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